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Discours de l’Ambassadeur des Etats-Unis, Janice L. Jacobs

à l’occasion de la cérémonie organisée dans le cadre du programme de prévention du VIH/SIDA du ministère américain de la Défense

Hôpital Militaire de Ouakam, Dakar, Sénégal

Mercredi 17 mai 2006

Monsieur le Ministre des Forces Armées,

Monsieur le Sous-Chef d’Etat-Major Général des Armées,

Monsieur le Directeur de la Santé,

Monsieur le Responsable du Programme VIH/SIDA,

Monsieur le Chef du Bureau de la Coopération militaire américaine,

L’impact de la pandémie du VIH/SIDA continue d’être une préoccupation extrêmement sérieuse pour les Etats-Unis. Dans le discours qu’il a prononcé le 21 septembre 2004 devant l’Assemblée Générale des Nations Unies, le président George Bush a qualifié le SIDA de «plus grave crise de santé de notre temps.» Les Etats-Unis ont consacré 15 milliards de dollars à la lutte contre ce fléau, afin de limiter son impact et d’arrêter sa propagation meurtrière dans le monde. L’un des éléments clés de la participation des Etats-Unis à cette lutte à l’échelle mondiale est le Programme de prévention du VIH/SIDA du ministère américain de la Défense (DHAPP).

Je peux dire avec fierté que la force et l’importance des liens entre le Sénégal et les Etats-Unis sont brillamment illustrées par le fait que le Sénégal est l’un des pays d’Afrique sub-saharienne à avoir bénéficié tout récemment des fonds accordés dans le cadre du Plan d’urgence du président Bush contre le SIDA, connu sous le nom de PEPFAR, afin de soutenir votre programme militaire de prévention du VIH/SIDA. Les Forces armées sont assurées de recevoir des fonds sur les quatre prochaines années à hauteur d’environ cinq cent mille dollars par an (soit deux cent soixante millions de francs CFA) pour lutter contre le VIH.

Sur tout le continent africain, on est parti de l’hypothèse que le taux de VIH était souvent supérieur chez les militaires que chez les civils. Conscient de ce fait, le Sénégal a fait de gros efforts pour protéger ses militaires. Toutefois, le Sénégal n’est pas indemne. Les militaires constituent un «groupe à risque» particulier en raison de leur mobilité, surtout en dehors du Sénégal.

Les déploiements s’effectuent parfois dans des circonstances «à haut risque», lorsque les soldats déployés sont en contact avec des réfugiés et des communautés d’un pays hôte dont les taux de prévalence du VIH sont plus élevés qu’au Sénégal. Afin de minimiser ces risques de contamination et d’autres risques existants, le ministère américain de la Défense travaille de concert avec les représentants du Programme sénégalais de prévention du VIH/SIDA, comme le Colonel Mbaye Khary Dieng, à la mise en œuvre des programmes de prévention du VIH/SIDA. L’appui dont bénéficient ces programmes est axé sur le financement d’activités de formation et de prévention des militaires au Sénégal. Avec l’appui du ministère américain de la Défense et d’autres partenaires, le Sénégal a fait preuve d’une grande aptitude à préserver ses militaires du VIH, en élaborant des approches uniques et avant-gardistes de lutte contre le VIH.

Nous nous sommes rassemblés ici il y a presque exactement un an, pour une cérémonie similaire. Depuis lors, le Programme de prévention du VIH des Forces armées sénégalaises a réalisé de gros progrès et a permis d’élargir l’accès aux consultations et aux tests de dépistage pour les militaires et leurs familles, en utilisant le matériel de laboratoire et le véhicule achetés avec les fonds du DHAPP. Aujourd’hui, le Programme de prévention du VIH est en train de suivre une approche plus décentralisée et plus agressive de lutte contre le SIDA. La nouvelle salle de conférence sera utilisée pour la formation des militaires sur des thèmes allant de la sensibilisation de base au VIH, à la formation d’éducateurs homologues, en passant par des cours de mise à jour du personnel médical en matière de soins et de traitement, ainsi que d’utilisation du nouveau matériel de laboratoire.

Les trois véhicules et le matériel des technologies de l’information seront distribués aux commandements des zones de Tambacounda, Kolda et Ziguinchor. En effet, c’est dans ces régions que les membres des Forces armées sont exposés aux risques les plus élevés en raison d’un certain nombre de facteurs, dont le taux plus élevé de prévalence du VIH, l’éloignement par rapport aux familles et le manque de services. Grâce à ce matériel, les responsables des services militaires de santé de chaque zone seront en mesure de diffuser des messages de prévention du VIH à travers la sensibilisation et l’éducation de leurs homologues, ainsi que de proposer des services mobiles de dépistage aux membres des forces armées et à leurs familles qui souhaitent connaître leur état. Nous n’avons pas sous les yeux les laboratoires récemment rénovés de chacune de ces zones. Ces laboratoires seront la clé de voûte des services de consultation et de dépistage, ainsi que des soins et traitements mis à la disposition des militaires et des civils qui bénéficient de soins de santé dans les installations militaires de santé.

Depuis 2003, le département américain de la Défense a apporté plus d’un million huit cent quarante mille dollars (soit neuf cent cinquante-six millions huit cent mille francs CFA) dans le cadre de la lutte contre le VIH/SIDA au Sénégal. Mais l’argent n’est pas la seule chose qui contribuera à la réussite du programme sénégalais. Son succès provient également de la combinaison des efforts inlassablement déployés par le commandement des Forces armées sénégalaises et par notre ambassade à Dakar, notamment notre bureau de la Coopération militaire. Nous avons travaillé la main dans la main à l’élaboration d’un projet de programme axé sur l’éducation, la prévention, le dépistage et les consultations. Cette coopération symbolise la force et la solidarité qui unissent nos deux pays, non seulement dans la lutte contre la propagation du VIH/SIDA, mais également au niveau de notre engagement mutuel sur un plan politique et économique et, comme nous pouvons le constater aujourd’hui…sur un plan militaire.

Je tiens à ajouter que c’est un honneur pour moi d’être avec vous aujourd’hui. Je vous souhaite beaucoup de succès et je vous remercie de m’avoir invitée à participer à cette cérémonie extrêmement prometteuse et importante. 
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